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L’histoire du monde est-elle la somme de tous les ha          -

Il y a beaucoup de systèmes philosophiques et 
d’idéologies qui nous proposent chacun leur point de 
vue sur l’histoire. En ce qui concerne le passé, on peut 
confronter ces théories aux sources historiques, mais 
dès qu’il s’agit de l’avenir, tout n’est que spéculation. 

Il en va tout autrement avec l’Écriture Sainte 
(Ancien et Nouveau Testament). Elle nous informe 
en détail non seulement de l’histoire du passé1 (l’ar-
chéologie et l’étude de l’histoire ont pu confirmer ses 
déclarations de façon stupéfiante), mais elle accorde 
aussi une très grande place à l’histoire des événe-

son ensemble a un caractère prophétique2. 
Dans le livre Le Sauveur promis, prophéties messia-

niques – leur accomplissement et authenticité historique3, 
j’ai expliqué comment les prophéties de l’Ancien Tes-
tament Messie souffrant
Jésus de Nazareth (il s’agit de plus de 300 prédictions).

Dans le présent traité, c’est au moyen de témoi-
gnages historiques qu’il sera clairement démontré 
comment la prophétie biblique sur les événements 
historiques du monde s’est déjà réalisée. Les anciens 
prophètes d’Israël ont parlé en détail de la montée et 
de la décadence des différents empires ainsi que du 
sort de nombreux peuples et de villes importantes.



Puisque la Bible propose une réflexion historique 
en parlant avec autorité non seulement du passé, mais 
encore de l’avenir, il convien de porter la plus grande 
attention aux réponses qu’elle donne aux questions 
posées ci-dessus.

L’existence de prédictions authentiques dans l’Écri-

religion ou vision du monde, aucune superstition et 
aucune idéologie ne peut s’appuyer sur des prophé-
ties détaillées qui se sont étalées sur des siècles et 
des millénaires et se sont infailliblement réalisées. La 
Bible est unique et sans équivalent dans ce domaine. 
Ce simple fait atteste que le Dieu de la Bible est le seul 
vrai Dieu et qu’il n’y en a point d’autre (cf. Jean 17.3 et 
Ésaïe 46.9&s).

Plusieurs milliers de fois, il est désigné dans l’An-
cien Testament comme Yahvé (l’éternel, l’invariable). 

au commencement
créé l’univers dans lequel nous vivons (Gen 1.1) et qui, 

soutient par la parole de sa puissance  
(Héb 1.3), toutes choses subsistant par sa force (Col 
1.17b). Lui-même n’est pas soumis aux lois de l’espace 
et du temps et, comme nous le verrons encore, il a de ce 
fait la capacité de dévoiler l’avenir de manière infaillible 

j’ai pensé, ainsi il arrivera, et, comme j’ai pris conseil, la 
chose s’accomplira … (És 14.24)



C’est pourquoi nous sommes encouragés, en Ésaïe 

-
-

pos de son élaboration4.
L’Ancien Testament (AT) a été rédigé en hébreu 

et en araméen au cours d’une période d’environ 1200 
ans, c.-à-d. du temps de Moïse (1606 av. J.-C., mais le 
livre de Job est peut-être encore plus ancien) jusqu’au 
temps du prophète Malachie (environ 420 av. J.-C.). 
Selon la tradition juive, l’Ancien Testament se divise 
en trois parties5

-

prophètes). 

Psaumes, Proverbes, Job, Cantique des cantiques, 
Ruth, Lamentations, Ecclésiaste, Esther, Daniel, 
Esdras, Néhémie ainsi que 1 et 2 Chroniques).

Les 27 écrits du Nouveau Testament ont vu le jour 
au cours d’une période comparativement courte, entre 



a) L’auteur de toutes les prédictions bibliques est 
Yahvé, le Dieu trinitaire (Père, Fils et Saint Esprit).

b) Il a révélé les prédictions à ses prophètes (Amos 
3.7). 

c) Les déclarations s’étendent sur tout l’axe du 
temps6. Contrairement à la pensée de l’évolution-
nisme7, la Bible parle d’un commencement (Gen 1.1) 
et d’une fin de notre univers (2Pi 3.10). Les messages 
prophétiques concernent ce domaine de l’espace et 
du temps. En outre, dans certains passages, ils font 
aussi référence à l’éternité qui suivra (par ex. Apoc 
21.1-8). 

d) L’histoire se déroule selon un plan de Dieu (És 

e) Tous les décrets de Dieu seront accomplis par 
le Messie Jésus (2Cor 1.19-20). Il est donc le centre de la 
prophétie. La prédiction est le témoignage à son sujet 
(Apoc 19.10b). 

f) Le but final de l’histoire de l’univers dans lequel 
nous vivons est le Règne mondial à venir du Messie (Dan 
7.13-14).

g) Une nation a une position particulière par rap-
port à toutes les autres nations8  Israël. Dieu s’est par-
ticulièrement révélé à ce peuple. Les prophéties déjà 
réalisées de l’Ancien Testament le confirment mani-

h) La Terre sainte (Zach 2.12) avec sa capitale Jéru-
salem forme géographiquement le centre des décrets de 



i) À cause de g) et h), il est donc compréhensible 
que les peuples et les empires qui ont été ou seront d’une 
manière ou d’une autre en contact avec le peuple et le 
pays d’Israël se trouvaient particulièrement dans le 
viseur des prophètes de Yahvé.

j) Les messages prophétiques ont été rédigés dans 
des genres littéraires variés. Nous trouvons des visions, 
des paraboles, des interprétations, des cantiques, des 
poèmes, des proverbes, des paroles de consolation et 
d’exhortation etc. En les étudiant, il faut absolument 

k) Il faut prêter une attention particulière au phé-
compression temporaire

départ des prophéties était souvent des événements 
contemporains du prophète concerné. C’est pour-
quoi une partie de la prophétie pouvait faire réfé-
rence à l’avenir direct pour donner à l’auditeur ou 
au lecteur la possibilité de reconnaître s’il s’agissait ou 
non d’un véritable prophète 
Ensuite, d’autres aspects de la déclaration pouvaient 
se rapporter à des époques plus lointaines, décen-
nies, siècles ou même millénaires (les transitions sont 
parfois floues). 

l) Une autre particularité littéraire est ce qu’on 
appelle parfait prophétique9 : les prédictions ont 

accomplissement. 

1. Guide vers la connaissance de Dieu (cf. Éz 



2.  Appel au repentir du péché (És 55.6,7) 

4. Appel à la vénération et à l’adoration de Dieu 
(Apoc 14.7) 

5. Guide vers une totale confiance en la parole 
de Dieu (Jér 44.28)

L’accomplissement des prédictions bibliques ne pour-

Le calcul des probabilités renvoie une telle suppo-
sition au royaume des fables. Si l’on part de la condi-
tion que, pour l’accomplissement d’une prophétie, il 
existe une vraisemblance de 1 / 2 (dans la réalité, elle 
est le plus souvent beaucoup plus faible), alors, sur la 
base de la formule 1/xn, on obtient pour exactement 

90. Le nombre 2,037 x 1090 
dépasse toute imagination humaine. Rien qu’au sujet 

prophéties qui se sont accomplies. Par conséquent, 
le nombre de prophéties accomplies en rapport avec 

résultats du calcul mathématique des probabilités, 
prétendre encore que l’accomplissement de la prophé-
tie biblique est dû au hasard relève de l’absurde.



La prophétie biblique sur l’histoire du monde est un 
sujet vaste et difficile à saisir dans sa globalité. Mais 
certaines sections de la Parole de Dieu se prêtent tout 
spécialement à un traitement particulier de ce sujet. 
C’est pourquoi nous allons maintenant nous occuper 
essentiellement du livre de Daniel. Il s’y trouve plus 
de 200 prédictions déjà accomplies relatives à l’his-

Les chapitres suivants formant chacun un tout, on 
trouvera donc obligatoirement quelques répétitions. 
Avant de mettre en évidence la manière dont les pré-
dictions de Daniel se sont réalisées, il nous faut appor-
ter une preuve fondée que le livre de Daniel a vrai-
ment été rédigé avant les événements prédits. Cette 
preuve sera exposée dans le premier chapitre.



Au cours des années 606 et suivantes avant J.-C., le 
roi Nebucadnetsar II déporta les Juifs en captivité à 
Babylone. Jérusalem, la ville magnifique, fut complè-
tement détruite, le Temple de l’Éternel ainsi que les 
palais royaux démolis et brûlés (cf. 2Chr 36.17&s). 

soixante-dix ans10 (609-539 av. J.-C.), comme Jérémie 

Daniel fut parmi les déportés et agit en ce temps-là 
comme prophète. Entre autres, il reçut du Dieu vivant 
des révélations sur des empires (encore à venir à ce 
moment-là), sur l’apparition du Messie et aussi sur les 
souffrances de son peuple avant cette apparition. 

Il est frappant de constater que les prophéties 
de Daniel qui se sont déjà réalisées concordent de 
manière étonnante avec les témoignages historiques 
donnés ultérieurement, et l’on comprend ainsi aisé-
ment pourquoi c’est précisément ce livre qui a été la 
cible de nombreuses attaques de la part de ceux qui 
critiquent la Bible.

Je vais maintenant présenter tous les arguments 
essentiels ayant été avancés par les détracteurs du 
livre de Daniel, et les réfuter l’un après l’autre. Toutes 
les preuves importantes de l’authenticité du livre de 
Daniel seront ainsi mises en évidence.



La principale attaque contre le livre de Daniel a été 
proférée en 300 après J.-C. par le néoplatonicien Por-
phyres. Dans le 12e livre de son traité contre les Chré-
tiens, il déclara que le livre de Daniel était une contre-
façon du temps des Maccabées (2e siècle av. J.-C.), en 
argumentant qu’il n’était tout simplement pas pos-
sible qu’une prophétie véritable existe11 ’est sur-
tout au siècle dernier que beaucoup de détracteurs de 
la Bible ont commencé à reprendre cette attaque et à 
lancer une offensive en règle contre les prophéties de 
Daniel12. Mais cette gigantesque attaque se heurte au 
fait que la Bible est remplie de véritables prophéties, 
historiquement et scientifiquement démontrables.

Pour justifier cette critique de la Bible dénuée de 
tout fondement, on a recherché d’autres arguments 
et on a voulu découvrir de nombreuses discordances 
historiques pour prouver que Daniel n’aurait pas 
été rédigé au 6e, mais au 2e siècle avant J.-C. Celles-
ci devaient montrer que l’auteur, à cause de la grande 
distance temporelle, ne connaissait que de façon 
approximative la situation au 6e siècle avant J.-C. 

Mais il se trouve qu’aux 19e et 20e siècle, grâce à 
l’archéologie, l’étude de l’histoire et la linguistique, 
une telle quantité de renseignements a surgi qu’au-
jourd’hui, on est en mesure de réfuter avec facilité 



Avant 1854, alors qu’on n’avait pas encore retrouvé 
de tablette d’inscription cunéiforme parlant de Bels-

ancienne extra biblique faisant la moindre mention 
d’un Belshatsar. Par conséquent, il n’y en a jamais eu, 
et cela prouve aussi que Daniel ne peut pas être véri-
dique13. 

Depuis, des tablettes d’inscription cunéiformes 
authentiques du 6e siècle avant J.-C. ont été décou-

comme étant un corégent de Nabonide14 (à l’époque 
où celui-ci s’arrêta en Arabie). La conformité de Daniel 
5 avec les textes d’inscription cunéiformes est absolu-
ment stupéfiante15

Le silence des sources sur Belshatsar après le 6e 
siècle avant J.-C. montre qu’apparemment celui-ci 
tomba rapidement dans l’oubli. Par contre, le fait que 
le livre de Daniel le connaisse, témoigne de sa rédac-
tion contemporaine, au cours du 6e

Malgré cet échec, les détracteurs de la Bible ne 

16 (cf. Dan 5.1, 11, 22). 
Poème de Nabonide que ce dernier 

a remis, avant son départ en Arabie, les emblèmes de 
domination et a transmis la royauté à Belshatsar

-

18. 



Il est possible que la mère de Belshatsar ait été une 
fille de Nebucadnetsar19. Une autre application sémite 

lien de parenté) a aussi été prouvée dans la littérature 
proche-orientale antique20. 

quelques difficultés pour l’identifier à un personnage 
historique, les critiques de la Bible l’ont considéré 
comme une fiction du livre de Daniel21. Ce devait être 
l’une des preuves les plus importantes contre l’au-
thenticité de Daniel. 

John C. Whitcomb, dans sa monographie Darius le 
Mède22, a rassemblé avec une sagacité admirable tous 
les renseignements bibliques et extrabibliques à ce 
sujet (y compris des documents d’écriture cunéiforme 
du 6e siècle av. J.-C.). Il compare avec une minutie sur-
prenante ce matériel, et parvient à la conclusion que 

puissant Gubaru, gouverneur de Babylone23

Il (Gubaru) n’est jamais cité par les historiens grecs, 
et pourtant il apparaît dans différents textes en 
écriture cunéiforme du 6e siècle av. J.-C. 
 Bien sûr, beaucoup de savants ont remarqué 
la ressemblance entre ce personnage et Darius le 
Mède de Daniel 6. Mais une traduction inexacte 
de la chronique de Nabonide à l’époque de sa pre-
mière publication24 en 1882 a obscurci dans cette 


